
 
 

Entretien avec Claire Larfouilloux, artiste plasticienne 
 

 

Pourriez-vous vous présenter en quelques mots ? 

Je suis artiste plasticienne, ayant étudié aux Beaux-Arts de Nantes, puis ayant suivi 
une formation en école de paysage à Versailles. Actuellement, je regroupe ces deux 
expériences pour créer des pièces inspirées de paysages et de formes abstraites.  

 

Comment avez-vous eu connaissance du projet de la Ligue de l’enseignement 
concernant les compétences psychosociales ?  

J’ai été contactée par Cloé Boivin (chargée de mission Actions scolaires à la Ligue 
de l’enseignement), l’été dernier. Elle me connaissait grâce à mon intervention à la 
Ligue de l’enseignement sur le projet Oasis. On s’était rencontrées à plusieurs 
reprises, et connaissant un peu mon approche artistique et pédagogique, elle m’a 
proposé de présenter un projet de Cabane aux émotions. Ça a été assez rapide, ce 
qui a été très stimulant pour moi et mes idées. 

 

Quelle a été votre démarche de réflexion pour créer la Cabane aux émotions ? 

Je me suis mise à la place d’un enfant : en étant à faible hauteur, comment aimerait-
on être protégé et se réfugier ? J’ai vu la Cabane aux émotions comme un refuge, un 
abri ; pour être isolé sans être entièrement coupé du reste de la classe, du groupe. 
À l’aide de mes références, je suis arrivée sur l’idée de la grotte.  

J’ai donc décidé de créer des strates géologiques à l’aide de plaques de carton. Ces 
plaques de carton peuvent aussi faire penser aux jeux de construction auxquels 
jouent les enfants, comme les Kapla par exemple. C’était une approche un peu 
ludique et poétique.  

  



 
 
Comment avez-vous procédé d’un point de vue technique ?  

J’ai d’abord réalisé une maquette à partir de mes idées. Une fois que les proportions 
ont été définies, je les ai reportées sur un papier fresque en rouleau pour en faire 
des gabarits. Ces gabarits ont été reportés sur les plaques de carton, coupées au 
cutter et à la scie sauteuse. 

Construire 25 cabanes a représenté un travail conséquent, mais qui reste 
entièrement manuel donc chaque cabane est finalement unique.  

 

Qu’aimeriez-vous entendre par rapport à ces cabanes ? 

J’aimerais savoir comment la cabane est perçue. D’abord de l’extérieur par la classe, 
puis j’aimerais savoir si les enfants se sentent à l’aise dans la cabane, protégés, et 
surtout s’ils ont envie de la visiter ! 


